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Enseigner la perspective 
cavalière au Collège 
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Après avoir rappelé ce qu'est la perspective cavalière, nous en 
examinerons les propriétés principales. Nous préciserons le voca~ 
bu/aire et définirons une approche pédagog ique du dessin en 
perspective cavalière au Collège. 

La représentation d'un objet en perspective est toujours ambiguë pu is~ 

qu ' une figure plane ne peut pas fournir le totalité des information nécessaires 
à la description d'une configuration spatiale. Pour représenter les objets de 
l' espace, nos manuels utilisent la technique la plus simple, celle de la pers­
pective cavalière, mais sommes-nous bien certains que nos élèves soient tou­
jours capables d'interpréter correctement les dessins réalisés avec ce type de 
perspective? 

A titre d'exemple, les trois dessins 
ci-contre représentent-ils des cubes? 
Parions que le lecteur sera tenté de 
répondre par la négative 1 En effet, les 
dessins présentés vont à l'encontre 
des propriétés qu 'on sait être vraies 
pour les cubes : arêtes de même longueur, angles droits, etc. Comme les indi· 
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cations précises Sur la manière dont ils ont été réalisés manquent , il devient 
hasardeux de relier les propriétés «lues>, sur les dessins aux propriétés réelles 
des polyèdres représentés. 

Pour que les représentations e n perspective cavalière ne soient pas de 
simples illustrations mais de véritables constructions géométriques, il faut 
donc que les règles utilisées soient connues et fassent l'objet d ' un véritable 
apprentissage. C'est à ce prix qu 'on dotera les élèves d ' un outil perfonnant 
qui trouvera toute sa place dans l' enseignement de la géométrie. 

1 • Quelques notions théoriques 

Qu ~appelle·t·on perspective cavalière? 

Soit, dans l'espace. un plan P et une droite d ni contenue dans P ni per­
pencliculaire à P. Considérons un objet quelconque et projetons-le sur le plan 
P parallèlement à la droite d. La projection ainsi obtenue sur le plan P est 
une représentation en perspective cavalière de l'objet ('). 

Le dessin en perspective cavalière fait donc appe1 à des projections cylin­
driques . En particulier, l'ombre d'un objet placé au soleil sur un plan hori­
zontal est une perspective cavalière de cet objet. 

(P) 

(d) 

figure 2 

1 _ Nous appellerons vue perspective la représentation d'un objet et perspective cava­
lière le type de projection qui vien d'être défini. Les perspeetives cavalières sont éga­
lement appelées des projections obliques . 
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Les propriétés fondamentales de la perspective cavalière 

On démontre (') que la perspective cavalière définie par le plan P et la 
droite d possède les propriétés suivantes : 

- elle conserve les alignements. 
- elle conserve le parallélisme, 
- elle conserve le rapport des longueurs de deux segments parallèles, 
- elle conserve les milieux, 
- toute figure contenue dans un plan parallèle à P est projetée en vraie 

grandeur. 
- les cercles sont représentés par des segments, des cercles ou des 

ellipses. 

Les règles du dessin en perspective cavalière 

Pour construire une vue perspective 
d'un objet, on peut choisir de le poser sur 
un plan horizontal H qui sera appelé le géo-
métrale). Ceci n'est en rien obligatoire 
mais, au Collège, ce choix simplifie grande­
ment l'exposé des méthodes de la perspecti-
ve cavalière. Comme plan P, on choisit 
alors un plan vertical T, le tableau . Les plan 

• J------ -J , 

(HI figure 3 

H et T se coupent suivant une droite appelée ligne de lerre. 

La construction de la vue perspective utilisera les règles suivantes qui 
découlent des propriétés énoncées plus haut: 

- tout segment contenu dans un plan frontal (c'est -à-dire parallèle au 
tableau T) est représenté en «vraie grandeuf>'1 , compte non tenu de 
l'échelle 

- toute droite perpendiculaire au plan T est représentée par une fuyante qui 
fait un angle constant avec la ligne de terre. Cet angle appelé angle de 
fuite (4) de la perspective, est mesuré positivement dans le sens inverse à 
celui des aiguilles d'une montre. La plupart du temps, on lui donne une 
valeur de 45°. 

- tout segment [MN] porté par une perpendiculaire au plan T a pour vue 
perspective un segment [mn] de longueur mil = k MN, le nombre k étant 
le coefficient de réduction de la perspective. Il est commode de prendre 
k = 1/2. 

2 Voir les ouvrages [V] et [VI] cités en bibliogmphie 
3 Pour ma pan. j'appelle ce plan le sol 

4 Comme le montre la figure 5, J'angle de fuire dépend de la direcIion d mais il n'es! 
pas envisageable d'expJiciter celte re,lation au Collège. 
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lnOuence de l'angle de fuite sur la perspective 

Pour une position donnée de l'objet à représenter, on change considéra­
blement la représentation de cet objet en changeant l'angle de fuite . Voici 
par exemple trois vues perspectives d' un cube dont la face avant est conte­
nue dans un plan frontal. Les angles de fuite valent respectivement 45°, 135° 
et 10°. 

figure 4 45° 135° 10° 

lnOuence de la position de l'objet sur la représentation 

Considérons un cube place de telle façon qu'une 
diagonale de sa base soit parallèle à la ligne de terre . 
Les règles de la perspective cavalière obligent à pla­
cer l'autre diagonale SUT une fuyante. Avec un coef-

ficient de réduction égal à t et un angle de fuite de 

45°, on obtient le dessin que montre la figure 5. 
Les élèves ne reconnaissent pas aisément un cube 

dans un tel dessin, mais de telles représentations 
peuvent faire l'objet d'activités assurément crès for­
matrices e) pour faire saisir la di stincti on entre 
vision et représentation. 

Comment choisir la position de l'objet à représenier ? 

figure 5 

Pour choisir cette position, il faut tenir compte de deux exigences. On 
souhaite conserver le maximum d'i nfonnations sur la forme de l'objet maÎs 
aussi faciliter le plus possible la réalisation du dessin. 

Prenons l'exemple d'u n cube. Placé dans une position quelconque sur le 
géométral, on peut COnstater que toutes ses faces sont représentées par des 
parallélogrammes. (fig ure 6) 
Cependant. il existe une position dans laquelle deux faces sont représentées 
par des carrés, comme dans la réalité. Ceci se produit lorsque la face avant 
du cube est parallèles au tableau. C'est donc cette position que nous allons 
privilégier.(figure 7) 

.5 On trouvera de telles actlvités dans [VIDJ 
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m m 

figure 6 fig ure 7 

Pour d'autres polyèdres, des pyramides par exemple, l'expérience montre 
qu ' on rend la construction d ' une vue perspective plus facile en plaçant une 
arête de la base parallèlement à la ligne de terre. 

n . L'enseignement de la perspective cavalière 
On ne peut pas se borner à exposer des règles sans leur don ner du sens. 

Pour cela, il nous semble intéressant de montrer aux élèves que les règles du 
dessin en perspective cavalière peuvent être tirées de l'observation de 
l'ombre des objets en lumière du jour. L'apprentissage s'effectuera en quatre 
étapes. 

Première étape: les notions de base 

Le maniement d'objets réels et de maquettes doit pennettre d'aborder les 
noti ons de base : plan, plan horizontal. plan vertical, droites verticales , 
droites horizontales, droites parallèles. droites perpendiculaires. 

Deuxième étape: l'étude des ombres 

En utilisant la lumière du jour, on pourra étudier les ombres de triangles, 
de quadrilatères et de disques découpés dans du carton. On vérifiera expéri­
mentalement que J'ombre d'un carré est en général un parallélogramme et 
que celle d'un disque est en général une ellipse. 

On conjecturera qu' il y a conservation du parall~ lj sme. 

Quelques trous percés· dans une plaque pennettront d'observer que les 
alignements semblent conservés. 

On pourra également relever les ombres de quelques polyèdres simples, 
cubes, parallélépipèdes ou pyramides. 
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A [afin de cette étude, on pourra attirer l'anention des élèves sur le fait 
que le dessin en perspective d'un objet posé sur le sol devant un plan verti­
cal (T) et éclairé par un projecteur dont les rayons sont parallèles n'est 
autre que ['ombre de cet objet que sur le tableau T(6). Cette comparaison 
devrait pennettre aux élèves de mieux comprendre qu 'une vue perspective 
ne correspond pas à la vision directe de l'objet que pourrait avoir un obser­
vateur. 

Troisième étape: avec l'ordinateur 

Avec un logiciel comme Cabri-Géomètre, il n'est pas très difficile de 

'@ "'~ ':'"'"" ,'M "ororu.,,, & ..... """ ~";, 

3 

figure 8 

En déplaçant les points 1 et 2, on modifie l'inclinaison des rayons du 
Soleil tandis que les points 3 et 4 servent à modifier la position du cube. 
Projetée sur un écran devant la classe toute entière, cette simulation va per­
mettre aux é1èves de retrouver les résultats obtenus dans la phase précéden­
te. Cette simulation les habitue également à lire les dessins en perspective. 

On utilise ensuite une 
cons-tructlon qui pennet de 
faire tourner un cube autour 
d'un axe vertical. 

Les élèves constateront 
qu'il existe une position 
privilégiée du cube dans 
laquelle deux faces sont 
effecti vernent représentées 
Far des carrés. 

o 
R 

H 

T 

'}-j- - +---+---+----7 , 

figure 9 

6 On suppose que le fai sceau lumineux n'est pas perpendiculaire au tableau. 
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On peut également simuler l'ombre d'un disque. 

2 

3 

figure JO 

Toules ces simulations montrent aux élèves que les règles de dessin qui 

ont été tirées de l' observation de l'ombre des objets permenent effectivement 

d' obtenir des représentations satisfaisantes. 

Dernière étape: la mise en pratique 

Une fois comprises, les règles du dessin en perspective cavalière peuvent 
être mises en pratique selon les indicati ons des programmes, Rappelons 
qu'on étudie le cube et les pavés droits en sixième, les prismes droits en cin­
quième, les pyramides en troisième. 

Le cas des solides de révolution est plus complexe . Dans le cas du 
cyli ndre o u dans celui du 
cône, on peut J'aborder en 
simulant avec Cabri· 

Géomètre la rOlation d'un 
rectangle ou d'un triangle 
autour de l 'un de ses côtés. 
La figure Il !pontre que la 
perspective du cercle décrit 
par M est une ellipse. 

Au Collège, les représen­
tations de la sphère C) posent 

C i.J...· _~--
M 

o 
p 

figure lJ 

7 Voir l'ouvrage de Gérard Audiher!. Voir également les numéros 2,) el4 de la revue 
AbraCAdaBRI 
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trop de problèmes pour pouvoir être abordée par des constructions. On se 
contentera donc de photos et de dessins traités de façon réaliste, avec des 
ombres, des lumières et des reflets. 

ru . Un exemple 
Pour montrer que la réalisation d'un dessin en perspective cavalière est 

un véritable travail de géométrie, nous allons présenter un travail proposé à 
des élèves de troisième. Il s' agit de représenter en s 

perspective cavalière un tétraèdre régulier SABC 
dans les condi lions sui vantes: 
- le tétraèdre est posé sur le sol par sa face ABC, 
- l'arête [AB] est parallèle à la ligne de terre, 
- C est situé entre (AB) et la ligne de terre, 
- l' angle de fuite sera 45' et le coefficient de réduc-

tion 112. a b 

La figure 12 montre la perspective à obtenir. figure 12 

On peut noter que, dans cette vue perspective, les images des points de 
l'espace liés au té traèdre sont désignés par des lettres minuscules afin de ne 
pas créer de confusion entie l'objet représenté et sa rep·résentation. 

Constructions préliminaires 

Commençons par la construction, en vraie gran­
deur, de la face ABC. 

La médiane [CM) est perpendiculaire à (AB). 
Le point C sera donc placé Sur une fuyante. 

Le centre de la face ABC n'est autre que son 
centre de gravité G. 

On sait que le triangle SGB est rectangle en G. 
Grâce au dessin précédent, on connaît GB en vraie 
grandeur . On con naît également SB puisque 
SB = AB. On peut donc dessiner le triangle SGB en 
vraie grandeur lui aussi. 

Cette seconde construction donne en vraie gran­
deur la hauteur (SG] du tétraèdre. 

c 

A M 8 

figu re 13 

S 

A t- -,' ~ --- ~B 

figure 14 
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Construction de la vue perspective 

c Passons à la vue perspective. On trace [ab] et 
son milieu m. Par m, on mène une fuyante inclinée 

à 45°. Sur celle·ci, on reporte e tel que me = MC ° 

2 . ~ 
Une seconde médiane nous donne le point g. a m b 

figure 15 

Sur la perpencliculaire en g à (ab), on porte s tel que sg = SC. On trace 
alors les arêtes latérales du tétraèdre pour achever la construction. 
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A propos d' abraCAdaBRI 
Après avoir été une re vue papier pendant 12 numéros, abraCAdaBRI migre sur 
INTERNET et est accessible à l'adresse suivante: 

http://www.cabri .imag.fr/abracadabri/ 
(en miroir chez archamps à http://cur·archamps.frlabracadabril) 
Vous pouvez. faire une visite rapide en commençant par deux animations parti cu· 
lièrement spectacu laires de ce site qui utili se la nouvelle technologie "shockware". 
Animation 1 : Choisir dans le numéro 0 J'article ALICE 
Cette animat ion illustre le principe de géométrie logique par des exemples de 
base. 
Animarion 2 : Choisir dans Je numéro 1 l'article ESPACE 
Vous pourrez. animer vous·mêmes la rotation d'un cube et de surfaces plus corn· 
plexes. 

Pour joindre le secrétaire de l'association abraCAdaBRI, vous pouvez envoyer un 
message à l'ad(esse suivante: manin@univ-reunion.fr (Subject: abmCAdaBRI) 
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